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CHAPITRE 1

L’anniversaire

 

Après un mois de juillet agité dans la belle ville des magiciens, août s’annonce sous un jour meilleur. Pour Camille et Thibault, venus passer leurs grandes vacances dans ce pays magique, c’est un changement radical avec leur vie cartésienne en Normandie. 

En soirée, la maison de papi et mamie Granier va resplendir à l’occasion de la fête d’anniversaire de leurs petits-enfants, qui fêteront leurs dix ans en compagnie de leur famille vivant à Magicville. Cela promet une très belle soirée, animée et inoubliable.

Autour du petit déjeuner, la journée s’organise. Il faut dire qu’il fait souvent beau ici, les activités extérieures peuvent donc s’organiser dès la veille après consultation bien sûr du baromètre magique accroché au mur dans la salle à manger. Mme Granier, qui écoute son mari et ses petits-enfants discuter tout en savourant son café et son croissant, prend la parole une fois sa dernière gorgée avalée :

— Alors. Et si on commençait par le marché ? Il faut que j’achète plein de bonnes choses pour ce soir.

Les jumeaux adhèrent aussitôt à cette idée. Cette promenade leur permettra de voir du monde et, peut-être, de faire quelques achats. Leur papi conclut avec le sourire :

— Très bien. Allez, hop ! Tout le monde dans la salle de bains. Et qu’ça brille !

Camille se lève de sa chaise brusquement en regardant son frère qui l’imite aussitôt et ils courent au premier étage se doucher. Un peu plus tard, ils se retrouvent dans leur chambre commune. Thibault observe sa sœur, debout devant un grand miroir, en train de brosser ses longs cheveux.

— Arrête de te coiffer sans arrêt comme ça, tu ne vas bientôt plus avoir de cheveux à ce rythme-là ! plaisante-t-il.

D’excellente humeur, il a juste envie que Camille lui réponde avec humour. C’est un petit jeu entre eux auquel ils adorent se livrer.

— Je me coiffe, bien observé, frérot !

Elle observe à nouveau son reflet dans le miroir, puis décide d’apporter la touche finale à sa coiffure en prenant un bandeau violet posé sur le rebord du lavabo. À présent satisfaite, elle déclare :

— Ça y est, j’ai terminé.

Thibault s’étonne toujours de voir le temps que passent les filles devant la glace, Camille conclut en lui faisant face :

— Voilà ! Comme ça, ce sera plus pratique.

— Ah, les filles, que c’est compliqué ! 

Il prend un air accablé et souffle.

Camille ne tarde pas à lui répondre dans le même esprit :

— Parce que toi, avec la tonne de gel que tu viens de mettre sur tes cheveux, tu crois que c’est mieux ?

Elle le scrute de la tête aux pieds avant de continuer :

— Il ne manque plus que les lunettes noires et Môssieur pourra poser dans les magazines de mode.

Elle prend un faux air suffisant et imite les stars en train de poser exagérément. Ils se mettent alors à faire les imbéciles et à chahuter tout en pouffant.

En entendant ce vacarme, leur mamie décide qu’il est temps de calmer ce petit monde :

— Ohé, les enfants… si vous êtes prêts, descendez, on y va. Je vous rappelle qu’aujourd’hui, on a une belle fête à organiser et on n’a pas de temps à perdre !

Lorsqu’ils entendent ces paroles, les jumeaux cessent leur brouhaha puis descendent la rejoindre. Elle se tourne vers eux et ouvre la porte d’entrée pour sortir. Curieuse, Camille s’empresse de demander :

— On y va à vélo, comme l’autre fois ?

Ils sortent de la maison. Tout en fermant à clé derrière elle, sa grand-mère lui répond :

— Non, j’ai une meilleure idée… Pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable ?

Thibault, interloqué, la questionne :

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

Line se tourne vers Camille.

— Je crois que tu ne t’es pas servie de ton crayon magique depuis un bon moment, je me trompe ?

La fillette, comme prise en faute, tente de s’expliquer :

— Euh, ben non, j’ai pas eu le temps…

Aussitôt, sa mamie la réconforte :

— Bon, eh bien, ce n’est pas grave, on va rattraper le retard tout de suite. Qu’en pensez-vous ?

— Cool ! commente Thibault, manifestement ravi par cette nouvelle. 

Il regarde Camille avec excitation tout en pensant qu’elle a de la chance. Il est ravi de pouvoir assister à ce qui va suivre.

Sa sœur se met alors à la recherche de son crayon magique en fouillant dans son sac qu’elle porte en bandoulière. Il est vraiment joli, ce crayon rose, avec sa corolle dorée ! Elle est contente de pouvoir à nouveau le tenir entre les mains.

Quelques conseils s’imposent avant toute chose. Sa mamie la guide :

— Tout d’abord, tu dois choisir un moyen de transport pour nous emmener en ville.

Camille réfléchit et, aussitôt, elle hésite entre un avion et un hélicoptère. Après un bref instant, elle annonce :

— J’ai trouvé !

Thibault s’empresse de l’interroger :

— Alors, qu’est-ce que tu as choisi ? Dans quel engin allons-nous monter ?

Tout excitée à l’idée de ce qu’elle s’apprête à dessiner, elle lui répond :

— Attends un peu, tu vas voir…

Alors, elle pointe son crayon droit devant elle dans le vide et commence à dessiner d’un geste rapide. Mamie se régale en observant sa petite-fille utiliser ses pouvoirs magiques pendant que Thibault essaie de deviner au fur et à mesure. En raison de ses grands gestes et de ses déplacements, il n’arrive pas à trouver de quoi il s’agit. Le moment qu’il craignait arrive, Camille prononce un mot ou, plus exactement, une couleur avec fierté :

— Rose !

— Oh non ! proteste son frère en faisant la moue. Pourquoi est-ce que les filles veulent toujours du rose partout ? Ce n’est pas la seule couleur qui existe…

La fillette, quant à elle, tourne la corolle du crayon, c’est la touche finale. Son tour de magie s’achève. Elle a créé un hélicoptère...
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